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RHÉTIEN 

Jusqu'à l'année 1861, époque à laquelle Gümbel introduisit le· terme de Rhétien, les 

grès qui constituent cet étage, étaient d'ordinaire placés dans le Keuper dont ils formaient la 

division supérieure. Steininger (468) en 1828 ne signale pas ces grès, mais Puillon-Boblaye 

(420) en 1829, les rapporte au grès de Luxembourg. D'Omalius d'Halloy (394) en 1854 fait 

de même. Ce fut Dumont (168) qui le premier reconnut la véritable situation de ces couches; 

il les comprenait du reste dans le Trias tout en essayant d'en tracer les limites. Un peu 

plus tard (172), le même auteur leur donna le nom de « Sable de Mortinsart >> ou « Sables, 

cailloux, et grès de Mortinsart » et les plaça dans le Lias. 

Dufrénoy et Elie de Beaumont (167) ont appelé ces grès le grès inférieur du Lias ou 

grès infraliasique, et ont décrit cet étage d'une façon très détaillée en le suivant de Bour­

bonne-les-Bains à Kédange en passant par les vallées de la Moselle, de la Meurthe et de la 

Seille. Les localités où ces grès sont le plus typiques, sont, d'après les auteurs de la carte 

géologique de la France : l{osières-aux-Salines, Varangéville, Saint-Nicolas, Saint-Médard 

( entre Dieuze et Marsal), Vic-sur-Seille et Kédange. 

Le grès est surtout bien développé à Vic où les auteurs ont_, pour ainsi dire pris le type 

de leur étage. Je résumerai ici la description qu'ils en donnent: 

« Les couches les plus basses qui reposent immédiatement sur les marnes irisées, sont 

« formées d'un grés sableux, très friable, à grain fin, d'un blanc jaunâtre, exploité comme 
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. se dehten 

' noir bleuâtre qui rès calcaire d~r. « sable. Au-dessus on trouve des marnes d un . trouve un g . f ts . ' . fcuilletees, on . lithique a pe i « f emllets fragiles. Au-dessus de ces marnes . de calcaire 00 

d y· à une soi te t roche est une « passant par places, près du Télégraphe e ic, . lquefois, cet e . . l entnques; que t l roche est un « globules calcaires oolithiques a couc 1es conc . . manque, e a .1 · le calcaue · e seule « vraie oolithe. Dans les assises un peu plus e evees, . appartenant a un . . . • breux, mais << grès dur renfermant des lits de fossiles tres nom 
« espèce : Pholadomi1a corbuloïdes ÜESHA YES. presque friable, blanc-. t g-rès sableux, « Au-dessus de ce calcaire sableux, vien un l acun . . 50 ' 1 d'épaisseur C 1 . v· « JaLmatre, formant plusieurs bancs de O m. a m. . le . aux environs de ic 

L, ' . d . . ' t . ·s bien cons1dérab ' « epaisseur e la formation n es Jama1 
« cependant, elle dépasse souvent 15 mètres. h d marnes noires . . . , l . . . es par une couc e e « Le gres est se paré des calcaires a gryp 1ees a1 que 
<( feuilletées, qui, desséchées, s'enflamment facilement. » , . . . . '"'8 507) sidère le Rhehen comme Dans ses chflerents ouvrages sur le Lias. Terquem ( 41 - con , . -

B d , se de son eqmvalence le couronnement des marnes irisées · il l'appelle : Bone- e a eau '. 1 , t · res pétrographiques et avec le bone-bed des auteurs anglais. Pour Terquem, es carac e 
paléontologiques de cet étage le rapprochent bien plus du Trias que du Jurassique. L'auteur 
prétend, du reste, ce que Dewalque réfutera plus tard (141), que ce grès d'Helmsingen, 
Lœvelange, Mortinsart, est en discordance avec le calcaire gréso-bitumineux (Hettangien), et concorde avec les marnes (marnes irisées). Quoiqu'il en soit, Terquem est le premier à 
reconnaître à cet étage, la valeur d'un étage ; il lui attribue la constitution suivante, se pré­sentant presque partout dans le même ordre : 

« Poudingue formé de petits cailloux roulés, quartzeux, unis par un ciment 
«' argilo-siliceux qui empâte un grand nombre de débris de ve t · b. · . G 

, d 't . . . r e 1 es , « res ver a re a grams grossiers et mal cimentés • 
' « Marne grise, sableuse, schistoïde, micacée, pyriteuse ; 

« Grés jaune, micacé, rempli de taches de manaanèse . 
P d. 

0 ' « ou mgue avec débris de vertébrés • 
' 

(< Grès jaune, micacé, manganésifère reposant 1 ' sur es marnes i . . « A ces assises se joint souvent un banc plus 1 . · nsees. · ca ca1 eux que les t « on peut recueillir des Avicula conforta av d' au res et dans lequel ec autres t ·1 « conservés. » ossi es nombreux et n1al 
Ces assises et ce banc ont été observés par l' . , . auteur en d" , . en Belgique, a Villers-sur-Semois et à Hari·nsart. iverses reg1ons, et notamment En 1865, Levallois publie un mémoire .. 

du Trias et du Lias dans la Lorraine et da · rel mSarquable (322) sur les cou l . ns a ouabe L' c les de Jon r (318) que le bone-bed des auteurs anglais est l'é . · auteur rappelle u'il . ~ lOn caractérisée par Oppel et que l'étage du . , d" _quivalent de la zon , q . a déJà etabli g1es it znrr l" . e a AvLc l cette même zone. 1' a laSLque de L . u a contorta orra1ne , 
, n est autre que 
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C'est bien ù Vic-sur-Seille qu'il faut chercher le type du grès infraliasique et c'est à 
Voltz (1) qu'est <lue, en France du moins, la première étude de ce grès. 

Levallois a pu observer la constitution du grès infraliasique pendant une rectification 
de la côte de Chàleau-Salins, sur la route de cette ville à Metz; la succession qu'il donne est 
Ja suivante : 

Calcaire à gryphées arquées (partie inférieure). 15 m. 
Argile rouge. 3 m. 
Grès 17 m. 

Marnes 1nsées 
(partie sup.) 

\ Marnes el dolomies supérieures. 
, Marnes et dolomies moyennes . 
( Grès keupérien (grès de Suttgart) 

3:> m. 
14 m. 
16 m. 

L'auteur a d'ailleurs vérifié la constance de cette composition d'un bout à l'autre du 
département de la Meurthe ; les couches infraliasiques comprises entre les marnes irisées et 
le calcaire à gryphées consistent en deux sous-g:roupes bien distincts : le premier formé 
d'argile rouge, schistoïde, sur une épaisseur de 3 à 5 mètres; le deuxième formé de grès 
sur une épaisseur de 15 à 20 mètres. 

Puis Levallois entre dans la description détaillée des assises du grès : 
(( Trois variétés principales de cette roche ont été signalées à Vic par Voltz, et 

« on peut les observer dans le côteau qui gravit le chemin du Télégraphe. Ce sont dans 
« l'ordre descendant : 

« a) Grès quartzeux, blanchâtre, sans ciment ou à peu près: plusieurs bancs de O m. 50 
« à 1 mètre d'épaisseur. 

« b) Grès à ciment calcaire, d'un blanc-bleuâtre, renfermant, en beaucoup de points 
« une quantité innombrable de coquilles bivalves, presque toutes d'une seule espèce, 
« couchées suivant le plan de stratification de la roche et à laquelle elles communiquent 
« une certaine fissilité. 

« c) Grès calcaire passant à une oolithe blanchâtre. 
« Ces différentes variétés forment des bancs qui alternent avec des schistes, et on les 

« voit aussi se mêler et alterner entre elles. Dans tous les cas, la variété a est de beaucoup 
« la dominante. 

« Or, ce n'est pas seulement à Vic qu'il en est ainsi. Partout où j'ai pu observer cet étage 
« géologique, dans tout le département de la Meurthe comme dans les départements voisins, 
« comme en Bourgogne, dans le Luxembourg et de l'autre côté du Rhin, partout c'est le 
« grès quartzeux qui en constitue la roche essentielle, en bancs qui le plus souvent n'ont 
« pas moins d'un mètre d'épaisseur. Dans la Meurthe, ces bancs forment des escarpements 
« qui atteignentjusqu'à 7 mètres de puissance ; et c'est même au grès irifraliasique que l'on 

(l) Annales des mines, 1823, 1,. série. T. VIll, p. 223. 
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102 dans les contrées où règnent prin-
'il soit possible de trouver 

« doit le peu de pittoresque qu 
. 1 t les marnes irisées. . énéral moins d'importance et de conti-

« c1pa emen . ontraire, a en g . , . . . 
La variété du grès calcaire, au c . . . •usqu'ici n'a ete md1quée que dans tres 

« . . 1 variété oohthique, qm J 
« nuité ; et moms enco1 e a 

« peu de localités. 1
. • arès des nœuds de fer sulfuré verdàtre, 

d t ·ouver dans les c 1ve1s o ' 
(< II n'est pas rare e I ge el d'une cerise. >> 

. t ·e celles <l'une ora n . . . 
<< dont la grosseur vane en I • fossiles trouvés dans le gn:'•s rnfrahas1que 

Plus loin, Levallois donne la liste des 

Pholadomya corbuloïdes ÜESH .'- YES. 

Cypricardia n . sp. 

Mytifus Faba WrNKL E R 

Mylilus a . sp. 

Cardiniu mac/roides D'ALBERT!. 

Cardium Rhœlic11m MtRrA;,; . 
Schizodus cloacinus QuENSTEDT. 

Mylil11s min11/11s GoLDFuss. 

Gcrvilfia praecursor QL; Ja SST EDT. 

Geruillia infla/a Sc H A FH .-\ n.T -

.--\ uicula conlorlrt PoRTr.ou;. 
Pecten ualu11 ie11sis DEFR .~.\' f, . 

On rencontre aussi des empreintes de plantes (calamites) et des res tes de poi sson~ el 

de reptiles. 
« Le grès existe à Kédange dans un petit ,·allon . l"n c coupe f::üt e enlr t· Kl;dangc> t·t lb 

« carrières de grès d'Hettange met en é,iclence ll's r:1pporls dt> l' es quntre term t's : grrs 
« d'Hettange. - Calcaire ci Gryphées arquées. - f,'Fl·., tir n t;du nyl' . - .lfnr11rs irisl' ,'S : rt il est 

(< aisé de comprendre comment nous avons )Hl dill aL·ncin k gn'.- s dï ll'lt ;rngc d l t> grt'S dL· 

(< Kédange, en disant que le premier es t rncl1111t r/ 1111, (, · l .ius . ln11di s q 11c I l• St'l' l) lHI t'Sl in/t ­

« rieur au Lias; ce que j'exp1imais d'une fa~·u11 11 1111 l ' <fllÎ\' ll((lll' t·11 d e:-ig 11 :i 11 t lt• ~Tt·~ de 
« Kédange et de Vic sous le nom de grL·s h t 11pnic 11 -.. 11pl' rlt' ll l'. .. 

Levallois a également observé cet l'lagc 11 \ 'i ll n ,-:-- ur-:---.e r1t ni.., , prc:- d l' :\tor t,u,;ir t . 
Enfin, l'auteur termin e so11 n1 (·11wirl' f> :1r 1r1i t · .,

1
·•

1
.·11. 

1
1
1
. l 

l'llt 11· 11 , 10 11 :- d11 11t Il' rroi :-. 
utile de reproduire ici, celles qui 0 111 lnit .-, h 1 0 1 1 . , . 1 · 1 

1 
· 

• • • 
1 < t 11 l , , . • ·• . 1 11 1" :,s 111 dt · 11, t ri, : 

« 1. Les couches de jondion du Tri ;i-, e l <1 11 ( · . • • 
. . . l.l \ :-- i jlf l'Sl'llll't1t t l\0 1't' llll ' ' \ 1 ) ·1· 11 

« umforme et sans d1scontin11ik dl')luis r \1 ·<1. . . t t , lll ll ~, 10 
. , c111tl' .111 , 1111 :11 1 ~lun :t t1. 

« 2. Elles sont constiluLics par un gn:•, lfllÎ 
~ la , .r li ) d · · :, fl•lltr 1!1 /11 ' li- .11r,; , <!t- \ "ic ( tl l· 11·,11·1~• 111t· t1t ,11 · c meur ie' ecnt par Voltz e11 lK:tl. ,._ , 

•< 3. C'est le grès dil infrali::isiqu e jJ::Jr ks " 1 , , . 1 
( · •q· · ... 11t111s1 r h( ' 1 . 1 << gres mierre ur du Lias ùe M E d B · · ,<Il' 1· (Jt ' I > 0_11ir1111· ile lt1 Fr,,na 

· · e ca un1ont 1 ~'''"') r, 1 C . n_n . 
. . e gres est Cctracterisé paléont I . 

'< .-lviculrt cor1/r.11·ta fie M () 1 • o og1q11c111l'nl 11 i I Il 
. ppe . >> ' r t·s 1n n usq11rs d r la :unt ,} 

'< 3. Le bone-bPd est p..trlie i lé 
r, fi . D , n gra Il le ri u gri·s . r .. 1 ·• . 

ans les dépar t(' 111 cnts de h :V[ . •, tn , d t ,1:,1q11c ( :-one ,i . \ . co11/o 1 /11 ). 
'' bourg, une couche d' . ·1 " , eurtlte Pl,(' h :\f Il 

wg1 P rouryp - ~ . . • • o st.• <' , e t d a n" l1' p :i_n: d e J , fl\i 'n1 
'( ment le.: grès infraliasi ' . . , IIOn oss1lifi·n·. d1· ;-, IHt\f . , . . • . 

· qu e de la zo ne I t(sd l'Jl:Hss,·11 r. si.'·p :1rt' ('Oll:<t,1111 
( 11 gr<:s d'I kttri11tt•• 

""' . 
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(( 7. Le grès d'Hellange , t d 
8 L , , . . . 11 es one pas le représentant du grès dit inf'raliasique. (( · e 9 1 es wfralws1que se r • • .. (( nances avec I . .· . ie au contraire mtimement, par des passages et des alter-, es assises supéneures du Keuper. 

(( 9. La /a~m e de la zone hellangienne est tout à fait liasique. 
<( 10. La faune du grès ct·t . f 1· . . · 1 m ra ias1que renferme quelques espèces liasiques · mais « son aspect géné . l t 1 . . ' E ,_ 1

_a e~ ce Lli des fossiles du Trias \Etage conchylien de A. D'Orbigny). » n 1861, Benoist (27) étud· I · · f 1- · , . 1e e gres m ra ias1que du département de la Meurthe. Cette note n aJoute pas gran l d , t -1 , . 
• c c e a1 au memo1re de Levallois cité plus haut cependant l'auteur c roit pouvoir diviser le · , ' ·t · ' . · gi es en rois zones: une première zone se liant au Trias et en faisant 

partie (périod e de calme exhaussement d'une partie du rivage triasique.) Une deuxième 
zone constituée par des dépôts faits sous l'influence d'une agitation violente (dépôts de 
sable, d e calcaires oolithiques et de galets par les courants). Le calme renaît vers la fin de 
celte zon e ( d épôt des calcaires et des sables magnésiens). La troisième zone se compose de d épôts faits lentement. 

Celte période a du être fort longue, à en juger par l'horizontalité des bancs coquillers; 
Je dépôt vaseux a comblé toutes les inégalités du grès. 

Quant à l'argile rouge, l'auteur pense qu'elle provient de la dénudation des argiles 
du Trias ; elle est venue recouvrir le tout, marquant le commencement des dépôts 
liasiques. 

Enfin, au sujet de la place à attribuer à ce grès infra-liasique dans la série des étages, 
Benoist pense que l'on doit en faire rentrer la partie inférieure dans le Trias, et considérer 
l'autre partie comme liasique. C'était l'opinion de Lebrun lors de la réunion de la Société 
Géologique de France à Metz, et Benoist se base pour la renouveler, sur une discordance 
par dénudation et courants observée dans ces grès aux environs de Nancy. 

En 1853, Chapuis et Dewalque (108) avaient reconnu cet étage qu'ils avaient appelé 
« Sable et grès de Mortinsart » et auquel ils attribuaien~ u_ne comp~sition à ~eu près ide~­
tique à celle donnée par Terquern. Dewalque (141) assumle le gres de Morlmsart au gres 
• F: 1· · de Loi·i·ai·ne et en 1868 en donne la faune (144): 1n1ra ws1que , , 

Aslarle cingulala TERQUEM-
Aslarte consobrina CHAPOIS et DEWALQUE. 

Aslarte irregularis TERQ UEM. . 
Cardinia (Cytherea) lamellosa GoLDFUSS . 

]1,fytil11s Terq11emianus DE RYcKHOLT-

Cucullœa hellangiensis TERQUEM. 

A.vicula Deshayesi TERQUEM. 

Lima gigantea SowERBY . 

Ostrea irregularis v. M UNSTER. 

Mo11lliva11llia Haimci CHAPUIS et DEWALQUE . 

. 1 l Rhétien dans le Luxembourg : « Cette assise qui n'a que M. Gosselet (216) signa e e , d . (grès de Martinsart) et de sable de couleur . d', . eur est cornposee e gres . « 10 metres epa1ss . t un banc de marne rouge. On peut suivre cette . . . e supéneuremen par . , « grise . Elle se te1 mm . d s dt1 terrain triasiqu e du Luxembourg, Jusqu au . , contrnue au- essu << nwrn e d'un e mamere . 
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on n'en voit plus que frontière fra11Çaise, 1 Ire ce point et la <( village des Bulles ù roues ; en . I RI ét· f d des v·illées. >> 
1 ense que e 1 1en ou « quelques Jamliea11x au on - c 

1 . e iJ M. Mouron P . l G . 1 ·e de la Be giqu . ais c1u'1l se rapproc 1e Dans son ouvr::ige << eo og1 , . terrain jurassique, m 
h 1 1 ;, l l l.l lc i>·lssa,re du terrain triasique au c ·te la partie inférieure des grès one-1e< \:'a 11 ' " ' n . ·ï I1 y rappo1 c . . . cepe11d~111l plus d e cc derni er, par ses foss1 es. . 1e ce e1rès de Morhnsart au gres . . . l onlorla, et ass1m1 o . . . '. . 1 . d de Morli11sarl, y signale .-lv1cu a c . t l orès infralias1que, ams1 qua ce m e de Varangev illc (Meurthe-et-Moselle) qm es e b t . plies de débris de poissons. . . dingiformes son I em Jü': d:111 , ,1., (Moselle) donl les parties pou 

1 
.· . Sud de Nancy, de Lenoncourt • t-- • . • , I' J Rhétien dans a 1 egwn t~n 188,3, Blc1 cher (39) etu c ie e , . . 

1 surface supérieure des marnes . . • -. .· ire du Rhehen a a à (;rippnrl; il pl ace la lnrnle supenet Icaires de la zone à Schlotheimia Colltacl de ces marnes avec les ca rou ges de Lev:dl ois, au 
n,11111/11/a Sc111 .0 T 11E1i\1. 

. • dant il paraisse · l .a limil e inlfr ieure du Rhéti en est plus indécise; quoique cepen , . . • • . . · · 1 · L conforta là où (Varangev1lle-Samt-hwiq ul' de b laJrc pnsser au-dessous des g1es a f VLCll a · , .. ~ · · 1 . · J oins feuilletées couvertes de Lzngula N1ro las) rhspar;11sscnt les marnes c mc1es, pus ou m , 
lt·rwissinw B110NN '. 

L'auteur donne du reste la succession suivante ( de bas en haut) qui s'observe en 
g<'.·néral : 

(( Premier massif de grès siliceux à grain fin, passant rarement au poudingue, de 
<( dolomies grises grenues, sableuses et subcristallines, ou plus ou moins compactes, (< avec ou sans cailloux roulés quartzeux. Ces roches sont généralement assez riches <( en fossiles, et atteignent !''épaisseur de quatre à six mètres. Nous y avons constaté la <( présence des espèces Stlivantes : 

« Gyrolepis fen11isfrial11s AGASSIZ. Gripport. 
rr Sa11richfys ac11minal11s AGASSIZ. Gripport . 
« Chemnilzia (Turbonilla) indét. Gripport-Varangéville. 
<( Avic1'.la conforta PoRTLOCK. Flavigny.sur-Moselle, Blainville (Levallois . r< Anaf111a praecursor QuENSTEDT. Flavigny, Saint-Phlin. . ) « Gervfllia praecursor QuENSTEDT. Flavigny Varan cr, ·11 G • C d . . . . ' oev1 e, npport " ar wm Ph1l1ppwn11m DUNIŒlt. Varangéville FI . . · . . , av1gny Gripport « Myt,lus mmutus GoLoFuss Flavigny G · ' · . . · · , npport. <r Tngoma postera QUENSTEDT. Flavigny. 

« Pecten cloacin11s QuENSTEDT. Flavigny. 

« Marnes feuilletées, noires ou gris t l , d , , . es, ac 1etees de bla « e vegetaux mdéterminables. Epais .. 
1 

, ne, sans fossiles ou avec traces D . . seu1 . metre à 1 50 « eux1eme massif de grès sT m. • 1 iceux plus ou . « dingue surtout v J • moms compa t ' ers a partie supérieure à • c s, passant souvent au pou-« contenant de rares i 1 b" ' ciment calcaire t l ossi es •valves dn genre A . 'e P us rarement dolomitique <( sons et de reptiles a t natwa et d ' ppar enaut aux espèces . ' es os, dents et écailles d e l)oi s-su1vantes . Sa . 1 
· · une itys acuminatus AGAss11. : 
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« Gyrolepis lenuislrialus A . 105 
Pl ]' V GAss,z, Flavi . 

« 1 In, arangéville . / hl gny; flybod11s s11 [ t · . , c yosaurus ou Nol/ > neuis ou minor AGASSIZ, Saint-
<< ... Ce deuxième mass 'tf . wsnurus? Varang•éville 

1 
peut etre , tté . ··· 

« c e le retrouver (Bl · . c1 nue au point •·1 . a1nv1lle-Gripporl . -. . qu 1 est dans certains cas, difficile 
<< dmgu es (Varangéville) II l ), ou lies developpé sous la forme d ., d . · a, c ans les ·, e g1es et e pou-
« spécialement ù Flavirrnv et.- V , , . _gisements les plus favorables aux 

. o J cl a1 angeville, un . . . recherches, et 
On voit que Ble1cher aYait . e epatsseur vanant de 1 m 50 à 3 et 4 

, , 1 . cc ieconnul'abs d . . . m.» 
zone 1ellang1enne n'existe en eff t ence e la zone a Ammonites planorbis. cette 
Rhétien esl recouvert p·n la , _e pas en Meurthe-et-Moselle ni dans les Vosges, et 1 

En 1~87 V vV c c zone a Schlollœimia angulata. ' e 
L I l , an erveke (534) étudiant les terrain . fil 

uxem l0Urg montre que 
1 

J( , . · s qm a ·· eurent dans le Grand-Duché de 

M 
e e11per supcrœur se divise en . 

arnes rouges. · 

Grès el conglom érats rhétiens. 

I ,a division inférieure se coin d . ' pose e gres de conglo · t t d 
souvent et irréaulièremeil·t s·· t . 

1 
' mera se e marnes noires qui 

o m e1c uingent · le grès 'd · · 
les marnes sont subordo . t· f ' pre omme touJours; le conglomérat et 

nnes e orment des cou cl e , d · t· t . 

1
. a mais J · , 1 s is me es ne depassant cependant 
. P us1eurs metres de puissance. 

1 s se trouvent presque toujours dans les 
' 

L_es fossiles ne sont pas abondants partotit· •, ·1 

gres, ,1amais dans les marnes rouges. 

Oppel cite à Wolfsmühle près d'Ellingen les espèces suivantes: 

Schizodus cloacirws QuENSTEDT. 

Cœrdium rhaticum MERrAN. 

Avicula conlorla PoRTLOCK . 

Mylilus minulus GoLDFuss. 

Pecten aculeaurilus SCHAFHAULT. 

Anomia sp. ind . 
Mac/ra ? sp. ind. 
Nalica sp. ind. 

A Chenerhof, Benecke cite un fragment de grande astérie. 

La puissance des grès et conglomérats varie entre O m. 20 et 15 mètres ; la plus faible 

épaisseur se trouve dans les environs de Zittig où un mince lit de cailloux est recouvert 

de 15 cm. de marnes noires et 3 décimètres de marnes rouges dont l'ensemble forme la 

séparation entre le Keuper et le Lias. 
En Lorraine, d'après Schumacher Steinmann et Van \iVerveke (452), la constitution du 

Rhétien est semblable à celle qu'il a dans le Luxembourg; cependant, sa puissance v4rie entre 

20 et 40 mètres et semble atteindre son maximum à Kédange. Les marnes rouges ont de 

5 à 8 mètres d'épaisseur. La localité la plus fossilifère semble être aussi Kédange où les 

auteurs ont trouvé : 

Anomia sp. 
Peclen ac11tec111rit11s S c HAFAULT, 

Lima prœcursor QuENSTEDT ­

Mytilus minu/11s GoLDFUSS, 

Auic11la contorla PoRTLOCi'•· 

Schizod11s sp. 

Nlyop/wria sp. 
Myoplwl'ia Emerichi W1NKLER, 

? Pleurotomaria sp. 

Natica sp. 
1'urrilella sp. 
Gastéropodes indéterminés. 

,~ 
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S d de Kédange. . . . . 1 ni trouvés an l1 J{l 't'en l'explication Quelques restes de plantes ont ete cga eme . d nne pour le 1e i . .· 1 la Belgique o La légende de la carte geolog1que ce . . 
suivante : a1·gile noire de .Martinsart. Debns · cohérents el l{hélien : cailloux, sables plus u11 morns 
d'ossements (/JonP-bed). Auicula co11Lorlr1. ·t· s de Dormal. Cet auteur . . . 1é des observa 1011 . 51 Cette légende n'est en somme que le iesun S .· 't. belge de Géologie (1 ), 

d d l' . rsion de la oc1e e . t <lonnc, en effet, dans le compte ren u e excu t t Arlon: « Le Hhéhen es . . · t entre Houdemon e pour l'étage Hhélien, la composition smvan e . 50) alternant avee' deux . . l . t "de (1 m a 1 m. ' « composé <le couches d'argile noire se 11s 01 · . 1 1· ·te inférieure du . . (<) . 5 11) ». Il donne a im1 bancs de sable vert plus ou moms coherenl ,a., m. a I d l ·. dolomitique , . ' . . . . . un banc e ca eau e Hhetren : << La couche d argile n01re rhet,enne 1epose sur 
1
. d ·11 . . d . b de sable, des 1ts e ca1 oux << (talus Nord)». 11 signale, en outre, mtercales dans es ancs . . d , . E fi -1 lace la limite supeneure e clans lesquels se trouvent des débris d ossements. n m, 1 P . 

1• · • J 1 1 • f ·i·f· · bl , t · Cai·dL·,,L·a Deshayesl TERQUEM, As tarte dage a a mse les gres ossi I eres gns- eua re a , , 
co11sobri11a C1-1APu1s et DEWALQUE, et Monlliuaullia Haimei CHAPUIS et DEVALQUE. Cette 
hase des gn:-s fossilifères est marquée, dans la tranchée du chemin de fer citée plus 
haut, par un lit de cailloux roulés, et dans les environs de Mortinsart et de Villers-sur­
Semois, par un poudingue à ciment argilo-calcareux. Ce grès gris-bleuâtre qui surmonte le 
poudingue est considéré par Donnai comme appartenant à l'Hettangien, et représentant la 
zone à Psiloceras planorbe SowERBY. Il l'appelle « gres de Rossiynol », du nom de la localité 
où il est extraordinairement développé. 

Dormal ajoute encore, que, à Marbehan, le Rhétien a débordé le Keuper, et que, de 
.Marb~lrnn jus~u·aux Bulles, ~l repose su_r le P~·imaire par l'intermédiaire d'un poudingue de 
base, a gros élements arraches aux terrams primaires. 

Purves (427) a recueilli à Mortinsart Auic11la conforta PowrLoc t p . . D K e ecten valomensls EFRANCE. ' 
M. Thiriet donne (512) une coupe du Rhétien J)rise à v·n , , S . 

I e1 s-sm- emo1s dars l .. de la Malpierre. Il fait remarquer que l'absence de t .1 , ' j a carnere . . . oss1 es empeche de d. , . t assises sont rhehennes. Si l'on compare cette cou 
1 u e SI ou tes les pe avec es observation d D entre le banc 9 et le banc 10 qu'il faut placer la 1. 't s e ormal, c'est . mu e entre le Rhét' t l'H Enfin M. N1cklés décrit dans la légende d 1 . Ien e ettangien. c ·11 d e a carte géologique d 't ·11 · 1em e e Sarrebourg, les caractères général . d Rh. . e a1 ee de la France . . ix u ehen · m · • gev1lle (375) par le même auteur rend mieux corn t d , ais une coupe prise à Varan-« L c· · · ) P e e la corn ·t· ... es marnes insees sont recouvertes , d pos1 ion de cet éta . . f t t'fi . par es bancs gré . ge . « a ausses s ra 1 icahons, avec quelques rt d seux Jaunes dL RI .. , 1 s e galets . , 1 1ehen << que 1 on peut quelquefois recueillir des . . c est dans cette parti . t. . , « de végétaux. empremtes, mal conservées lch e In eneure 

ma eureusem t « Au-dessus, les galets devie~nent pl b en • d. f · us a ondant « pou mgue nable, renfermant, ave 1 . c s au point de f 
c ces lydiennes et d . ormer un véritabl e 

es quartzites, des dél . ' 
)ris dosse-
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. poissons, etc PI . 
« 1 enferment des empreintes .. _. us haut, des bancs plus réseux . . 

« ;:iveau que M. B1eicher a lr~:.:,Jtt;;.s, _qu elq_uef~is de grande faille; c'.es~r::n:~::;;aàn:; 
« OHTLOCK. c avigny, a b kilomètres A . 

[ l environ, Vieu/a contorta 
<< Je {hé tien comprend .-

« 011 ·t do · 1 · ' a sa partie supérieu1 
< une e nom de l'ingénieur 1 . . ·. ·e, un e assise d'argile rouge, à laquelle 

« sur elle. Par suite d un tJhéno . c. els n~1nes Levallois, qui le premier a attiré l'attention 
( , . . . mene ce recurrence . . . . 
< e n t ouge vit, ce qui les a fa ' t f assez cuneux, ces argiles sont colorées 

· , . 1 con ondre parf · . I .. 
« t ncxpenme utés; de là l . , , c ois avec es marnes irisées, par des géologues 

. ces eueurs dans les d , C . . . 
·« auss1 un autre m érite . . . . . son age:s. ette assise, utile a connaître, a 

. quoique peu epaisse ell t f . 
(< dans l'Jn/i·alias un niveau cl' , c '. e es par aitement imperméable et forme 

ec1u constant quoique peu productif. >> 

Le grand nombre cl'ouvra cP . · . · 
au le urs ont a J Jrof . c_::,es cites dans ce long historique, et la façon dont leurs 

l
'. t ' l c ~ l . 

0nd1 
la queslwn, ne laissent pas grand chose de nouveau à donner sur 

e acre lu erres mfraliasici . .· · . 
~ , 

0 
< ue, aussi Je me bornerai à préciser certains détails et à donner 

un rcs ume général, renvoyant à l'historique précédent pour les parties déjà connues. 

l. -- BELGIQUE 

La puissance maximum du Rhétien étant d'environ 12 mètres en Belgique, à Habay-la­

Vieille, on conçoit que ses affleurements soient assez restreints. Ils forment une bande 

confinant pendant un certain temps à la chaîne primaire de l'Ardenne, sur sa lisière Sud, des 

environs de Saint-Cécile à Marbehan. A partir de cette dernière localité, la bande rhétienne se 

sépare des affleurements primaires en formant avec eux un angle aigu ouvert sur le Grand­

Duché de Luxembourg, angle limitant un secteur couvert par les affleurements triasiques, 

depuis les marnes irisées supérieures (marnes diversement colorées), jusqu'au Pœcilien 

(équivalent du grès bigarré). 
En partant de l'Ouest et se dirigeant vers l'Est, c'est p~·:s de l_a ferme _d_e Paren,sart, L~n pe~1 

d W t · ·t qtie l'on rencontre pour la prennere fois le Rhetien. Il n en existe la 
au Nord e a rmsa1 . . . ,. . 

. , . , ( .• . de Rossicrnol de Dormal), un metre a peme d epaisseur, et 
que la partie snpeneme g1e • o . . . ,. , . . , 

. . d t, tification sur les schistes devomens, par I mtermediaire d un 
reposant en discordance e s 1 a . . , , • ·, 

· , , l' t renfermant des cailloux roules de 1 oches pnmau es. 
d . de base a gros e ernen s 

pou rngue . d quilles De ce point il faut aller jusqu'aux environs 
tré des débns e co · ' 

Dormal y a .rencon . au le Rhétien. A Termes, près du pont Charmaux, 
. , t de rencontrer a nouve . . . . 

de Jamoigne a, an 1 . t s primaires mais en arrivant a Rossignol, un e 
. . . , sur des se us e , . . 

le Hhétien repose encoI e . . des marnes de différentes c rnleurs mais ou la 
l I montre superpose a . D 

tranchée de la rou e e · C arnes font partie du Keuper supéneur. e ce 
, · pendant. es 111 

couleur rouge predc mme ce . le Rhétien repose toujours sur le Keuper supérieur, et 
point à ]a frontière du Luxen~boUI g, 1 . 

d d e stratificatwn avec m. 
en concoT ance 
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lits de· bles avec quelques 

t·t · par des sa .1 D'une façon générale, le Hhétien est cons 1 ue c 1 es d'arg1 e. . 
t c1uelques couc 1 • ne gris--cailloux roulés, pouvant passer au poudingue, e par . . ·dâtre, ou meI . . • d venant gns-vei · fin avec Les sables ont une couleur gns-Jaunalre, e vent à grain 1 ' . . , . . t· eux le plus sou · . · taches. brunâtre, par imprégnallon cl eau. Ce saule est quar z ' . t de petites . . . . . . te communemen . s quelquefois de fines paillettes de n11ca blanc. Il P1 esen · Il est plus ou mom . c1u'il renferme. . 1 brunes ou noires dues aux traces d'oxyde de manganese t · de calcaire; que --·taine propor ion d cohérent, el passe à du grès friable renfermant une cei . 

1 . omme pierre e • • , . , .1. . . l'exploite a ois c . quefo1s meme, ce gres est assez tenace pour etre uh ise, on d , ents de fenetres . . , . d t ·n our les enca iem construclion et on en fait meme des pierres e 31 e P que rien ne les.. . b iement et sans (Marbehan). Les variations de cohérence se font tres rusqt ' 
fasse prévoir. . . 

1 dépassant 
f · de petits cail oux ne Les lits de cailloux roulés et de poudingues sont ormes 

1 . . , . . . . d' gues de contact avec es ,1a111ais la grosseur dune n01x, except10n faite pom le~ pou Ill d. roches primaires; ce sont des cailloux de quartzites blancs, gris et noirs. Pour les pou in-. . . . . . .· bl et il v a passage entre gucs comme pour les gres, le degre de coherence est ti es vai ia e ~ 
certains lits de cailloux et des bancs de poudingue. Enfin, en ce qui concerne le banc de· 
poudingue de la partie supérieure du Rhétien, sa cohérence est en général très grande, grâce 
à un ciment argilo-calcaire, quelquefois même siliceux, mélangé de sable fin. Mais ce ciment 
se désagrège en général rapidement au contact de l'air et de l'eau, de sorte que jusqu'à 
1 mètre en-dessous de la surface du sol, le poudingue est transformé en un lit épais de 
cailloux. 

Les grès de la partie supérieure de l'étage sont en plaques peu épaisses et sont très. 
calcaires : ils méritent le nom de gres calcariferes que certains auteurs leur ont donné. 

. Quant aux argiles _int~rcal~es, ce sont des _argiles noires, un peu schisteuses, très imper-­meables-, caractère qm fait quelles donnent heu à de petits nivaux aquifères. 
Cette constitution pétrographique spéciale du Rhétien exerce mie c t · · fl . . , . . · er amem uence sur le rehef du sol et sur la vegetahon. On peut suivre à l'œil J·usqu'à 1 · . . • P us1eurs kilomètres de distance, les affleurements du Rhétien, car les grès et le sable t , . . . . o1 ment toujours un tal peu abrupt, Il est vrai, mais contrastant toujours avec les pe t d · us, · . . · 11 es ouces des ma • ,· . sous-Jacentes, et des marnes hettangiennes superposées. rnes u 1sees. 

Telle sont la constution générale de l'étage Rhétien · • , au pomt de vue pét . , l . l allure de ses affleurements. Il reste à donner sa coiist·t t· . rogi ap uque, et 1 u ion strahgra l · caractères paléontologiques. P uque détaillée et ses 
En suivant la route des Bulles à Rossignol l • . . . ' que ques centaines d , river au village de Rossignol, la tranchée de la 1. t · e metres avant d' . ou e permet d'ob . c . ar-. server la co . . upe stnvante : 
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f-IE TTAN GIE N 
Argiles grises avec 

lumachelles de C' · . 1· . . 
•li I lnlCS . 

0 m 80 de marnes . 
. gris-bleu avec 1 . 
Jaunes él l'extéri eur . . _ . p aqu clles schisteuses gris-bleu à l'intérieur, 

, ' fossiles a ppa rtenant, Pl , . . . . Ces plaqu ettes r 
1
. .iu I ietien • Cnrdrnm cloacm11m Mylilus . . . en erm cnt c1ucl f . . que ms de petits c;i illoux . 

H1•11::TJEN 

1 m 50 de grè . r . 1 1 
s n a ) e, brun par altérati . , ross iles . 4 • 

1 
• o n, tache d oxyde de manganèse. Nombreux 

· • Ut CIi a cnnlurt a r, ·d · . piunwn . · Ali mm cloucrnum . Myoplwria in/la/a. Cardium Philip-

o,.,. so c1 0 · e pou tngu e ù ciment <lur. 

2 ù 3 m d e sabl e jaune-brun . 

Argiles noires. 

Il est impossible de voir le substratum de ces argiles noires, mais, un peu plus bas, on 
peut observer les argiles rouges et diversement colorées du Keuper. 

Quand on quitte le village de Rossignol par la route de Marbehan, on voit, à gauche de 
la route, au niveau des dernières maisons, un escarpement, vestige d'une ancienne carrière 
de grès. C'est encore le grès rhétien, probablement ce que Dormal appelait grès de Rossi­
gnol et qu'il rattachait à l'Hettangien. Il est assez épais à cet endroit, présente un niveau 
d'argile noire qui forme le fond de la carrière et sur lequel il repose. Ce grès est l'homo­
looue des sables situés dans le tableau précédent en dessous du poudingue. Il y a là un de 0 

· ces brusques changements de faciès dont j'ai déjà parlé, et non une différence d'horizon, 
encore moins d'étage. En effet, il y a bien, entre le point oü l'on observe ce grès, et celui 
où l'on observe le sable une différence d'altitude notable, mais qui est absolument normale 
· l' t· t te du pendage des couches. Du reste, la preuve la plus certaine de celà, s1 on 1en corn p 
, l' t , Rossignol · au-dessus de ce grès, exactement les mêmes couches c est que on re rouve, a , . · d' ées dans le tableau précédent au-dessus du sable. On voit le que celles qm sont 111 1qu . . . . . 

b d 
oudingue à petits cailloux el ciment assez dur ; pms, au-grès surmonté d'un anc e P , . . . · , · 0 m 80 de plaques de gres calcaire avec fossiles, pms les dessus une masse de gres, pms · . • ' . avec Cardinia Montlwaultw ..... • bl d l'Hettangien ' . . marnes gns- eu e . d ï faire rentrer le gres de Rossignol dans le Rhétien. 

D 
, R ·gnol meme, on Ol . . , one, a ossi . f . g) on retrouve encore le Rhétien, mais le gres est 
b h ( te d'Orsam am , A Mar e an rou d"t . 1 repose sur des argiles noires; on l'exploite comme 

t d teinte ver a re ' i -un peu plus friable e e , 
sable. t observer une coupe assez complète présentant . , Rulles on peu 

De Villers-sur-Semois a ' . 
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ssez fort et le pendage a. . f 11 du Rhétien, l'avantage de montrer presque en enlier la const,tu 10 
des couches vers le Sud. 

.5 11d 
!i/o rd Il, 11,n J J,mo,o 

. t 1 scieri e de Rulles. 
f11;. 8. - Coupe passnnt pnr Villers- sur-Se mois e n 

Echelle 1/10.000' · hauteurs quintuplées. 
. 

4 , a rgiles noires . ' , . 3 g .· 5 inférieur. -d 1 • 3 ,J 5 G 7 Rhe tocn. - · . ,e 
1. "iChi ~tcH prinrnircs. - 2, I<cupcr , mnrncs diversemen t colorées uvcc hancs de o_om,cs ,' , ' '. ' !i, ~rl'~ m oyen. - H, poudingue . - 7, grès cnlcnrirère , - 8, mnrnes avec cnlomrl'S de I Hellnng,cn. 

. . elle observée à Rossignol. 
Le Hhélien présente ici à peu près la même success10n que c d , I . . ft11ée ainsi en partant u 

De plus, on voit la partie supérieure des Marnes nsees cons 1 
' sommet: 

0 m. 20 d'argile versicolore. 
O m. 20 de dolomie jaunâtre, en rognons fissurés et souvent cassés. O m. L10 d'argile versicolore, mais surtout violet-grenat. O m. 50 d'argile rouge-brun, séparée de la précédente par un petit lit de marne verte. 

0 m. 90 de dolomie en bancs épais. 
Au-dessous, argiles versicolores. 

Le contact du Rhétien avec le Trias est cependant peu visible. Il semble toutefois que ce sont les grès sableux inférieurs du Rhétien qui reposent directement sur la couche keupérienne supérieure d'argile versicolore, et celà sans intermédiaire. Le Rhétien a ici une grande épaisseur, et se décompose comme suit 1 m. de grès calcarifère. 
0 m. 40 de poudingue à ciment dur. 
2 à 3 m. de grès assez cohérent ( exploité autrefois). 2 m . d'argile noire . 
2 à 3 m. de grès friable ou de sable. 
Le grés calcarifère situé au-dessus du poudingue est 

1
, . ecouvert imm • d • 

les marnes de l'Hettangien, mélangées de plaquettes de caica·. . e iatement pa1~ 
• 

. 
c u es marneux a " . 

grès calcanfère renferme beaucoup de fossiles, voici la li'st d ' vec 1oss1les. Le e e ceux q · . 
dans ce niveau par Dormal à Villers-sur-Semois UI ont el t• recueillis Avicula conforta PottTLOCK. 

Mylilus minulus GoLDFuss . 
Pecten valoniensis DEFRANCE. 
Lima praecursor QuENSTEDT. 
Osfrea· irreg11laris v . Mu~snrn . 

Myophoria in/Iota E M . - MMERJc1-1 yophorw lllU/tirad . l ~ . C · ta u E ~-1•1 ardwm Ph '/ ' . , 11 En1 q 1_ , ipp1an11111 D Anafina praec1 . UN J,En. 1rsor Qu . Tcrebrutu[a /J/Jr ·t . . r:.~STEDT . . , o, m,s Suu,s . 
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C'est dans ce gre· s qtie p urves ( 1'>1) · 1 · PoHTLOCK. En 1894 (l' 

1 
• - signa ait en 1887 la présence d'Auicula conforta 

;J ) Donnai n' ·t . . . . . me t d . avai pas trouve ce fossile, mais 11 le trouva certame-n epu1s, car quelques Av. l S . t icu a conlorta de sa collection proviennent de Villers-sur-emois, e ont une gangue de grès calcarifère. 
A Habay-la-Vieille .,1 un 1 -1 . . 

t I é d 
' < '-

1 ometre environ au Sud-Est du village vers la cote 390 la ranc l e - u chemin de f . ' • ei permet d'ob~erver une coupe du Rhétien avec la succession suivante : 

0 111 50 ca illoux peu agglomérés. 

3 m grès j~,une el gris, l"ossilirère. 
HHl~TIEN 

1 "' à 1 "' 20 argile bleu-noir. 

2 à 3 m grès vert ou gris-vert. 

0 "' 70 marnes bariolées avec rognons de dolomie. 

Les cailloux peu agglomérés observés à la partie supérieure de ,-:-ette succession sont 
simplement le résultat de l'altération du poudingue que l'on retrouve du reste non loin de 
là. Ces cailloux sont en effet à la surface du sol, et le ciment du poudingue qui les conte­
nail a certainement été dissous ou désagrégé sous l'action de l'air et des eaux d'infiltration. 

La coupe de la tranchée du chemin de fer est complétée par la suivante que l'on 
observe à 800 mètres environ à l'O. S. O. de la cote 390, dans la tranchée du chemin de 
fer de Nantimont à Habay-la-Vieille, presque au sommet de la colline. 

HETTANGIEN 

RHÉTIEN 

Calcaire gris avec Cardini(I et calcaire jaune lumachelle. 

o m 70 à O m 90 de plaques de grès calcarifère blanc-jaune 

et quelquefois jaune-brun, fossiles rhètiens. 

Poudingue à ciment dur, 0 m 40 environ. 

Grès jaune-gris fossilifère . 

1 
, · de la première succession. et le poudingue à ciment dur Les cailloux peu agg omeres . . · d h • · 

1 
on a une success10n complete des couches u R ehen , de la seconde étant homQ ogues, . 

l l tact de cet étage avec l'Hettangien. et, en p us, e con . . 
d cette localité est la smvante . La faune observée ans 
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1° Dans le grès situé au-dessous de l'argile noire : . Q " NsTED'f. 
1 tnum Oc • c ardium c oac . . D u N1<HH· A 11ic11/a conforta P o RTLOCK. 

Myti/11s minut11s G oLDF l ' SS. 
Myophorin in(lala E MMF-RI c 1-1. 

2° Dans le poudingue : 

Ger1111/ic, sp. 
Pecten 11alonie11sis DEFRANCE, 
Lima praec11rsor QuENSTEDT . 
Plica/11/a Archiaci STOPPANJ. 
Ostrea 11odosa G oLD Ft:ss. 

Pl ·1· pwnum (;ardi11m 11 1P . , s '/ rm1s SUES . Tereratula pyr1 o 

, · STOPPAN J, Myophoria /ws1ca 
. V HAVER, Cardita austrwca . -

. QUENSTEDT, Cardi11m cloacuwm 
. Q UENSTEDT, rlnatina praecurso1 

3° Dans le grès calcarifère, au-dessus du poudingue : 
<:he11111it ziu in/i·aliusica ? STOPPA N J. 
l'ecle11 11ulo11icnsis D E FHAN CE . 
/ ,i1111.1 praecursor Q uENSTEDT. 

· · é · I de l'étage elles 
Les coupes précédentes suffisent pour donner la composrhon g nera e ' concordent avec les autres que j'ai pu observer en divers endroits, notamment à Marbehan, Mortinsart, Attert, Hachy, etc ... : partout on retrouve la même constitution générale ; on peut d'onc donner comme générale l'une quelconque des coupes précédentes; cependant il est quelques points sur lesquels il est nécessaire de revenir. 
Le contact du Trias avec le Rhétien, partout où j'ai pu l'observer, m'a semblé être un contact de marnes bariolées avec du sable vert ou du grès vert. Nulle part je n'ai pu observer la couche d'argile noire du conta_ct signalée par Dormal dans la tranchée du chemin de fer d'Habay à Hachy. Les revêtements des talus ne m'ont pas permis de revoir cette tran­chée mais, sans vouloir mettre en doute l'existence de cette couche on peut l'e . 1· , xp1quer par un faciès local de la base du Rhétien. 

La limite du Rhétien et de l'Hettangien est bien nettement définie • le Rl , t· . , . . . , . ie ien se termine par des gres calcanferes en plaquettes, et l Hettangien débute par d . 
es marnes bleuâtr avec calcaires marneux et lumachelles de Cardinies (Cardinia 1am li G c es e osa OLDFUss) Il f t 

signaler cependant avec Jacquot (285) l'apparition de marne · au , . N d. , s rouges au-dessus d , 
rhehen, au or d Arlon, vers Attert. Ces marnes existe t L . u gres n en orrarne . Il nommées « Marnes de Levallois ». M. Gosselet les signale d · t d ou e es sont ures e ans le L place des marnes de Levallois est encore indécise . tout c . . uxembourg. La . . ' e,01s, Il sembl . c 
placer dans le Rhétien, malgré l'absence de fossile C e preférable de le , s. es marnes s Lorraine, directement par la seconde zone de l'Hettang· 

1 sont surmontées . , . ien. a zone à S hl . en mais dans d autres régrons, notamment dans le No d d I c oihelmia ang l r e a Lorrai 1 u a la Psiloceras planorbe existe nettement au-dessus d'ell ne a lemande l· , ' es. , a zone à Outre les invertébrés cités plus haut la fa d 
c , une u Rhétien belge 

comprend d ' , ' apres 
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~.on~ial, des débris de Vt'rtéhn:-s qui ont été trouvés dans des lits de cailloux roulés. C'est 1 t'<(Uivalcnt du hone-hed obser\'l:- non loin de la Belgique, à Dalheim (2 lieues au Sud-Est 
c~e Luxembourg) cl dans lequel Oppel a reconnu <les dents de Sargodon tomicus PLIEN, de 
Spl'.o<·roc/1.1s 1~1ini11111s Ar.., el de Srwricthys arnminalus AG., ainsi que des écailles de Gyro­
l,·JH:; le11wslnol11s AG ..... 

. Enfin, le Hhélien a fourni des débris de plan les non déterminables. Dumont et Dewalque 
Y signalent, ù la snrface supérieure des bancs de grès, des traces tordues et contournées 
qu'ils rapportent ù des Fncoïdes. 

En somm e, il ressort de tout ce qui vrécède, qne le Rhétien belge est, par ses fossiles une 
formation marine, par sa composition sableuse une formation littorale, et par sa structure, 
une formation de courants assez rapides el très variable~ On observe en effet presque tou­
jours le phénomèm· <le la fausse stratification ou stratification inclinée, surtout dans les 
gr(·s, l'L d',w lrc pri ri, le fait que le Rhétien présente le faciès de formation littorale est corro­
hon.:· par cet autre: que le Rhétien repose en plusieurs endroits en transgression et discor­
da1H·1 · <le str:1lification s11r les roches primaires. 

Il. - GRAND DUCHÉ DE LUXEMBOURG ET LORRAINE. 

Pour ces régions, il n'y a rien à ajouter aux travaux récents et remarquables de MM. Van 
\Verveke, Schumacher et Steinmann, pas plus qu'aux travaux plus anciens de Levallois. Ce 
sont donc les observations de ces auteurs que je me bornerai à résumer ici. 

Dans le Luxembourg, on observe d'une façon constante les deux subdivisions de l'étage 
rhétien: grès et conglomérats à la base, marnes rouges au sommet. 

La division inférieure se compose de grès, de conglomérats et de marnes noires qui 
souvent s'inlerchangent, et d'une façon irrégulière, quoique le grès prédomine toujours. Ce 
qui est à rem::irquer dans cette région, c'est le minimum d'épaisseur <le l'étage, qui se réduit 
aux environs de Zittig, à quelques décimètres d'épaisseur, comprenant un co:1glomérat, des 
marnes noires et des marnes rouges. L'épaisseur maximum ne dépasse pas 15 mètres. Les 
fossiles cités ne sont pas nombreux (voyez page 105). 

En Lorraine, la constitution d11 Rhétien est semblable à celle qu'il a dans le Luxembourg; 
cependant son épaisseur est plus grande, elle oscille entre 20 et 40 mètres; les marnes rouges 
atteignent 8 mètres. Les fossiles cités par Schumacher, Steinmann et Van \Ver,,eke sont au 
nombres de 12 espèces. 

Le grès rhétien est particulièrement bien développé à Kédange et aux environs de Vic. 
C'est du reste dans cette dernière localité qu'a été pris le type de l'étage. Levallois en a très 
bien décrit sa constitution à Chàteau-Salins. J'ai cité plusieurs passages de cet auteur (page 
101) je n'y reviendrai pas, me contentant seulement de rappeler que l'auteur y a recueilli une 
douzaiu e d'espèces de mollusques fossiles parmi lesquels: 

1.-, 
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Cardium rhœlic11m MÉHJA1' ­

Myli/us mùwtus GouJFuss . 

\1'1GRA PI-JI E snv 
. conforta PoRTLOCK. 

Av1c11la . . . DEFRANCE. 
Valoniensts pecle11 

Q
t:ENSTEDT- ' lt ' d Gl'rvilli" praec11rsor · , l -ïe de la f acu e es 

·atoire de Geo og 
. . . s les colleclions du 1_a~o1 . uthelin et Barthelémy dans le 

J'ai pu du reste etud1er dan. t· ïes recuetlhs pat A 
1 11 •ne de oss1 . Sciences de Nancy une Je e se èces suivantes. 

~ . . ., ai reconnu les esp grès rhétien de 1· oville · .J Y c . • Y 

tl vic11/a co11torlo PonTLOCI{ 

Mytilus glabrntus D uNtŒR. 

111i11u/11s GOLDFUSS, 

Nucu/o trigone/la STOPPANJ • 

Mriophnrirr Ueziae STOPPANJ . 

r:~rdi11ia Eve11i TERQUEM · 

Cylherea rhael1ca HENR . 

Jsodonta depressa MooRE. 

Myaciles Escheri W1NKLER. 

Analina amici STOPPANI. 

- Passeri STOPPANI. 

- praecursor ÜPPEL. . 

Cardilrm (Pro/ocardium) cucullalum GoLDFUSS. 

r:ypr-icardia ? marcyg11ia11a MARTIN 

Taeniodon concenlricus MooRE. 

ellipticus DuNKER. 

III._ MEURTHE-ET-MOSELLE 

, · d, · · 'té très avancée par les remarquables travaux L'é tude du Rhétien de cette reg10n a ep e . , 
de Benoist, Levallois, Bleicher et plus recemment par les notes d~ M. N1ckle~. . . 

Le Rhétien en Meurthe-et-Moselle se divise comme en Lorrame, en deux parties . 
Marnes rollges au sommet. 
Grès rhétien à la base. 

Les grès comprennent diverses assises de grès, de conglomérats et de marnes n01res 
schisteuses, diversement disposées. 

A Varangéville, le ravin de la Pisotte montre, reposant directement sur les marnes 
irisées supérieures, des bancs épais de grès gris-jaunâtre avec débris de plantes. Il y a à cet 

endroit quelques petites couches d'argile schisteuse grise et une d 'argile rougeâtre dans la 
moitié supérieure du grès. 

A Mazerulles, j'ai pu observer dans le grès rhétien des grès sableux blancs très tendres 
avec quelques bancs ferrugineux et quelques traces charbonneuses. 

Le grès rhétien s'observe aussi très bien sur la route de V , ·11 , 
, . . , . arangev1 e a Art-sur-Meurthe. Apres av01r franchi la vallee de la Pissotte, puis la tran l , d 1 

-.. . d. . c 1ee e a route dans les marnes 1nsées et se mgeant vers Art-sur-Meurthe on voit · d · 
' a roi te, au-dessus de . f t abrupt formé par les affleurements du grès rhe't· L b s vignes, un pe 1 

ien. es ancs sont It' , • de rochers ruiniformes. L'inclinaison des c h a eres et ont pns l'aspect 
ouc es en cet endroit t vers le Nord. C'est à hauteur du tournant d es assez rapide et dirigée 

' e cette route au p· d d l que 1 on a trouvé à la partie supérieure de , , ' Ie e a ferme de Saint-Phlin 
. d s gres, tres peu en d . 

un gisement e plantes fossiles par · l · essous des marnes rou oes 
mi esquelles il faut . e, ' 

citer Clathropteris platyphylln 
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BnoNoN1Al1T, l'l'c11dlli p11r M. (irnll1. l ,L'S 1~111prci11lcs se lrouvcnl duus des grb; en ph,quelles, 
d 1111 l' rodu• gn\so- 11111rnt•11st• gris,· st• 1lt'• lilu11I 1·11 pl:iq11cllcs scmt'.CI-I de uomhreuses petites 
lncht•s hlt111t·h:Hn•s qui m'onl s1•111hlt'• Nn· du gypse. 

A Mo11e1•I, prt'·s dt· la l'en111· d11 llozohoiH, .i'ni p11 observer 1u coupe suivante: 

111•:TTANl ill •: I'\ 

ll1u',:TIEN 

I.\ IWPEII 

( :11lnlirt 11111rm·11>-- i't 1:rI111h11c11 "1·1·1111/11 . 

< :111t-,tir<·s ,i111111 iHn·s c 11 pl11q11dks :iv,·c l'11ilocl'/'11s S/1. (! / 

Sd1/olhl'i111i11 -~11., i'·paisst11r ~ i't :1 1111•lrcs. Zone :'1 S<'hlo­
lllt'i111it1 1111.1111/"!11. 

M111·111·s ro11y1·.~ ri, · I.A'IJ<tllois avec grumeaux ca lca ires 
,inu11:îln·s, s1· ll'r111i11a11l à lu s11rfoc1· supéri eure par O '" :m 
:'i O "' 40 clc 111:1nws ,i:i111ws. Au conl:1cl avec le grès sous­
j:ll'l' lll, les 111:irncs clc Le vallois pr('nnenl une ltinle j:rn-

11Mrc l'I clcvi('1111cnl snlllruscs. Epaisseur 8 111. 

C,rt·s jaunfllrc avec bancs de conglornéral. 

(irès f('rntgincux avec placage krrugincux : 0 "' 80. 

Argile noire schisll'usc: 8"' environ . 

Marnes irisées supéricun.: s grisl's d rougl's avec dulun1il' 
en plaqudles. 

Celle coupe montre qu'à Moncel, le Hhélien uébule par nne assise d'argile schisteuse 
noire. 

Le grès rhélien, à parl quelques cas particuliers esl difficilement observable, il est 
toujours à tlanc de coleau el recouvert en grande parlie d'éboulis. On y a recueilli les 
espèces suivantes : 

SI ri11ctaeoni11a IJ1111ig11ieri TEll<JUEM. 

} 1('c/CJI Ull{o11.ie11sis DtWIIA NCE. 
i\ 11in1/u co11for/11 POHTLOCI<. 

Mytil11s mi1111f11s Gor.rwuss. 
Myoconclw sp. 
r:11c11llaea sp. 
Alyophoria degct ns Du:-.11rnn 
r:urdi11i11 1111g1ulol11 AoAssrz 

trnpf':111111 MA HTI N. 

Lal'<li11m (Protocardi11111) fllC11ll11/1w1 (;ouwuss 

Localité : Gripporl. 
Flavigny . 
Flnvigny, Ho\'ille, Thésey-Sainl-Marlin. 
Thésey-Sain t-Marti n, Varangéville. 
Varangévilk. 
Varangéville. 
Phlin . 
Varangc'.'.villc. 
Var.ingévill1·. 
Thésey-Sain l-Mu rli n. 
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Snint-Ni colas. . Locnlilê : S . t-Ma rtin. Tbéscy- ain 
Var~ngév ille. 

. ,, l'J ' ' Olli \IAIITl'I f'lj/H' / l"fll•rfJII . / f 

•, ? n,rirryg11ianrr ;\I A IH I N 

Vnrn ngé\'ille. ·ou rt-e n-Ve rmois . Gripport, Manom: 

l' /c 11 rm111111 11/pi11a \\'1 ~ 1<LE n . 
. , · · \' Z1 ET J.;:S , \r, ·1>11ll/' ' llltlf'(JlJlllll / UI S ' 

\ IIUIÎH•I {'d '- 'ifrl STOl'PA "Il l . 

1 ·n e ont presque tous . 1 rche de la 10111 • 1 . . ·. . ; . laos la région pour la i ec 1e da es, exécutés au trepan, es Le, , 1111dagcs ext:cules c . . . ariab les. Da ns ces son g .· se présentent sous . . les épa1sseu1 s v< < l les et les g1 es l'l: L·n1q i (· cd dage avec l . t . s nettement observa J ' • · 1 de la pyrite de fer l as tou 1ours re d dage reve e c 
m a rn es l'Ol.l ges ne son p . . 1 . hanlillons e son < . L'exa men ces ec la fnl'111 C d e sa hies marneux. , 

en ,1ho11d ,111 cC:' . 1 difîérents sondages : . relevées dans es Voiri les coupes de cel elage 

;\lnrncs rou~cs ùc Lcvo l loi s 

Mnrli 1u:11url . . • • · · · · · · · · · · · 
\ ' ik,·y-sur -Tn•y • • • · · · · · · · · 
,\ Iton . ... . • • · 

10 mètres 
5 

12 
l)omlrns lcs (Ch:\I Cllll de).·· t l 
ll:1 u<·o11 rl . .. . • • • 

:\h:im:o url . ... . • • · · · · · · · · 
l,nhordc ..... • • · • · • · · · · · · · 

10 
8 
(j 

!lois (ircncy .. ,. , • • · · · · · · · · 12 
l.o ngw y ... • • . · · · · · · · · · · · · 0 

lirt's 

26 mét res 
17 

29 
21 
20 
23 
27 
2ü 
16 

Toini 

36 mètres 
22 
41 
32 
30 

31 
33 
38 
16 

C,. chiffres Font ressortir l'épaississement des epo s I ien d. . t ·héf · s au fur à m esure que l'on 
s·avan:: vers l'Ouest el leur diminution d_'épaisseur lorsqu'on_ s'avance ve~s le Nord. ,es 1 I n arnes rouges de Levallois n'existent pas au sondage de Longw) • 

RÉSUMÉ DU RHÉTIEN 

On définira donc le Rhétien : 
« Zone à Aaiculn conlorla PoRTLOCK, représentée par deux assises : 
1") A la base, l'assise des grès avec grès, conglomérats et argiles noires. 
2") Au sommet, l'assise des marnes rouges de Levallois, ne s'étenda nt pas vers le Nord­Ouest au delà de Post en Belgique. 

Cet étage repose en concordance de stratification sur le Keuper supérieur et, en plu-. sieurs endroits (Belgique), en transgression et discordance de stra tification sur les terrains 
primaires de l'Ardenne. De plus il repose en transgr ession à Essey-la-Côte Meurthe-et­MoseUe, sur le Keuper supérieur. 

Le Rhétien est rec~uvert en concordance de stratification et en transgression (Belgique) par les marnes et calcaires marneux de l'Hettangien. 
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Les fossiles caractéristiques du Rhétien sont : 

l'licutula rlrchiaci STOPPANJ. 

Li11,u (flluyiostoma; prnecursor QuENST EDT. 
A uicula co11lorla l'ORTLOCI{. 

Myophnri11 inflata EMMERICH. 

Myoplwria liasica .STOPPANJ . 

Crr,-di/11 m1stri11c11 v. HAU E R . 

Cardium c/oacinum QuENSTEDT. 

Cypricardia ? marcygniana MARTIN. 

Cylherea rhaetica HENRY. 

Myuciles Escheri WJNKLER. 

Analina praec11rsor ÜPPEL. 
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Sj l'on observe la disposition et l'ordre de superposition des différentes couches qui 
C'onstituent cet étage, on remarque qu'elles sont très variables et discontinues. Les bancs de 
grès el de poudingue présentent souvent le phénomène de lafausse stratification, mise en 
t"·vidence par des lits de galets obliques à la stratification, et dont les directions sont très 
variables. De plus, les couches présentent de nombreux changements de faciès et d'épais­
seur. Il n'y a d'exceplion que pour l'assise des marnes rouges qui se poursuit des envi­
nrns de Nancy jusqu'en Belgique, avec une constance remarquable. 

Il ressort de cette nature des roches rhétiennes et de la disposition des bancs, que les 
dépùts rhétiens se sont effectués en deux périodes; la première, celle qui a vu se déposer les 
gn:•s, a elé une période mouvementée, la s_econde, celle qui a vu se déposer les marnes 
rouges a été une période calme. 

Le Rhétien grèseux est une formation littorale et de mer peu profonde où_ les courants 
étaient très nombreux et variables, où les apports de la terre ferme, peu éloignée, étaient 
considérables et inégalement répartis; c'est ce que prouvent l'inégale répartition des diffé­
rentes roches, le peu de continuité des assises, la présence du phénomène de la fausse strati­
fication dans les bancs de grès, et la transgression, observée en plusieurs points, des dépôts 
rhétiens sur des dépôts antérieurs. 

II est aussi à remarquer, que les marnes rouges de Levallois ne se rencontrent pas sur 
les points littoraux où le Keuper n'a pas été dénudé : lisière Sud de l'Ardenne, de Floren-
ville à Post. 

II est donc prohable que le dépôt de c.:es marnes rouges est dù à un arasement et 1111 

remanierùent par la mer rhétienne des dépàts keupëriens. 
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